                                         “ TOUT  EST  GRÂCE “
Bien chers frères et amis,
le message du Saint Père pour le Carême 2017 nous porte à réfléchir, encore une fois, sur la valeur du “don”.  Le mot don est répété deux fois dans le Message. La première fois: “ l’autre est un don”, toute personne est un don, même si nous devons être attentifs aux plus pauvres en particulier. La deuxième fois: “ la Parole est un don”. Le péché nous rend aveugles et sans la Parole de Dieu nous sommes incapables de nous délivrer de l’esclavage du mal.
En partant de la parabole de l’homme riche et du pauvre Lazare, le Saint Père nous dit que sans acueillir la Parole de Dieu, il est impossibile d’acueillir les autres.
Dans son Message il  propose un itinéraire parfois oublié à cause de notre tendence à revendiquer nos droits. C’est la logique du don qui a fait dire à Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus: “ Tout est grâce “.  La même expression que Bernanos  fait prononcer au Curé  d’Ambricourt avant de mourir, dans “Le journal d’un Curé de campagne”.

Déjà Saint Paul, toutefois, en regardant sa vie après la conversion, avait affirmé “ ce que tu as, ne l’as-tu pas reçu? Si tu l’as reçu, pourquoi te vantes-tu comme si tu ne l’avais pas reçu? (I Cor.4,7). Et encore: “Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis, et sa grâce en moi n’a pas été vaine. Ou mieux, j’ai peiné plus que eux tous, pas  moi toutefois, mais la grâce de Dieu en moi.” (I Cor. 15,10)

Nous sommes donc au milieu d’un Mystère de grâce que nous n’avons pas méritée,  qui nous surprend et nous remplit de stupeur et de responsabilité. Pas de revendications donc, mais seulements remerciements. C’est le remerciement la réponse la plus appropriée à la grâce reçue; un remerciement qui ne concerne pas seulement les mots et 

les sentiments, mais notre vie toute entière qui doit exprimer, ou mieux chanter constamment la reconnaissance. Comment?

Notre coeur et notre visage doivent oublier toute expression de tristesse. Nous devons éloigner de nous les lamentations qui pafois nous caractérisent, renoncer au culte du moi, parfois envahissant, qui nous porte à nous attribuer ce qui ne nous appartient pas.

Il s’agit d’accueillir avec la patience évangélique les contradictions et les adversités de la vie, et cela nous aide à vérifier si notre existence est fondée en Dieu véritablement (l’expérience de Job est éclairante) et si nous vivons concrètement  selon la Parole: “gratuitement vous avez reçu, gratuitement vous devez donner”. (Mt. 10,8)

La perspective du don change nos relations aussi, et notre façon de regarder la réalité qui nous entoure. De là dérivent le respect, l’attention, l’accueil, la proximité, le soin des autres, l’amour. Sans la perspective du don, nous ne serons pas capables de comprendre et de vivre l’Eucharistie, qui est le fondement de la vie de l’homme “nouveau”.   
Le Carême prochain peut être  le temps pour retrouver, s’il est nécessaire,  et fortifier dans notre existence et dans notre mynistère, la perspective du don , qui nous consent de confirmer en nous,  et de témoigner dans le monde le mystère du Royaume de Dieu, au service duquel nous avons été appelés.
       Bon Carême. 

                                                     Giuliano
